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ÉDITORIAL
Bien sûr beaucoup d’entre nous se 

sont demandé ce que devenait notre 
Association… il y a ainsi des passages 
à vide et j’espère que les critiques se-
ront marquées du sceau de la compré-
hension. Suite à des contacts avec 
Claude Deiber et Georges Rieux (Bé-
ton), nous avons envisagé une Assem-
blée Générale avant la fin de l’année, 
mais le temps ne s'y prêtant pas soit 
pour nos chronomètres, soit pour nos 
baromètres, nous avons préféré la re-
porter. Tu trouveras dans ces pages des 
précisions sur ce projet. Ce numéro me 
permet aussi d'essayer de respecter le 
contrat moral qui me lie à tous les co-
pains qui nous ont fait confiance en 
s'abonnant à ce bulletin.

Sinon quoi dire… les problèmes de 
santé des uns et des autres, dont notre 
président, Claude Deiber, à qui nous 
souhaitons de se rétablir le plus vite 
possible, les problèmes de notre socié-
té : la Yougoslavie, le racisme, la pau-
vreté et le chômage autour de nous… 
mais les anciens ajistes n'ont pas besoin 
qu'on leur ouvre les yeux : depuis long-
temps ils ont combattu pour leurs va-
leurs, chacun à sa manière. 

Mais chacun a su aussi apprécier la 
vie qui passe donnant une bonne place 
à l'amitié, les chants, la nature, la 
joie…

En cette veille de Noël permettez 
moi au nom de cette vieil amitié de 
souhaiter à chacun une bonne fin d'an-
née et que 1993 soit encore meilleure !

Daniel Bret

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'ASSOCIATION

DES ANCIENS ET AMIS DES 
AJ DE LA RÉGION

RHÔNE-ALPES

Il fallait fixer une rencontre car le 
temps passe vite. Nous avions proposé 
au Comité directeur une date fin No-
vembre ou début Décembre, mais les 
délais nous ont paru courts entre le 
moment où nous en avons parlé et les 
dates possibles. Le temps ne s'y prêtait 
guère.

Nous vous proposons de tenir cette 
réunion

Samedi 3 Avril 1993
à l'AJ d'Echirolles.

Des précisions vous seront données 
au printemps, car vraisemblablement 
nous en profiterons pour faire une sor-
tie ballade le dimanche. Mais vous 
pouvez considérer ceci comme une 
convocation officielle. L'AJ a déjà été 
retenue par Béton pour nous recevoir. 
Donc vous pouvez dès maintenant lui 
écrire 46 Rue Thiers à Grenoble (G. 
Rieux) pour lui confirmer.

Essayons d'être suffisamment 
nombreux…

QUATRIÈME 
RASSEMBLEMENT NATIO-

NAL DES ANCIENS ET AMIS 
DES AUBERGES DE JEU-

NESSE

Ça y est ! Nous venons de recevoir 
de notre ami Eugène Kuntz les détails 
pour l'organisation de cette manifesta-
tion si sympathique à laquelle Bourges 
se prêtait très bien. Des fiches d'ins-
criptions peuvent être demandées à 
Béton, à Daniel Bret ou directement à 
Eugène 20 Avenue Foch. 13200 Arles 
(joindre une enveloppe timbrée avec 
votre adresse pour l'envoi. merci).

Le rassemblement durera deux 
jours mais il est prévu de pouvoir arri-
ver à partir du 28 Avril pour repartir le 
5 Mai. Le programme détaillé ne nous 
est pas encore parvenu mais on peut 
s'attendre à des animations, visites de 
qualité.

Noter et s'inscrire le plus rapide-
ment possible

ARLES

Vendredi 30 Avril
Samedi 1 Mai

Dimanche 2 Mai
Lundi 3 Mai
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SUR VOS AGENDAS…
précipitez-vous…!

Deux "grands" événements à l'horizon ajiste :
un régional et un national.

NUMERO 9
Novembre 1992



LES AUBERGES DE JEUNESSE
À L'AUBE DE 1993

Béton, qui a cette particularité de toujours pratiquer les AJ et même de toujours 
donner de lui-même en militant pour celles de l'Isère, nous propose aujourd'hui un vi-
sion mise à jour de ce mouvement qui a marqué la vie de beaucoup de nos lecteurs. Il 
s'oppose ainsi avec beaucoup de flamme à un excellent article humoristique d'un copain 
de la région parisienne… les polémiques ajistes ne sont pas loin…

Actuellement, les AJ représentent 
dans le monde la plus importante 
chaîne internationale en matière d'ac-
cueil. Sur les cinq continents plus de 
5 000 auberges dans une soixantaine de 
pays offrent 343 000 lits ayant permis 
31 millions de nuitées en 1991.

Mais au delà de ces chiffres les 
auberges ont gardé leur philosophie   : 
permettre à tous, sans limite d'âge, sans 
distinction de race, de sexe, de nationa-
lité, de religion, de voyager, de se ren-
contrer, de pratiquer des activités cultu-
relles et sportives à moindre coût, et 
aussi d'aller à la rencontre de civilisa-
tions différentes.

Bien qu'en 1993 les auberges of-
frent des standings très variables, allant 
du confort d'anciens hôtels (Saint-
Christophe à Chamrousse, Belle Ile, 
etc…) aux huttes de branchages cou-
vertes de feuilles de palmiers (Tarana 
au bord du lagon en Micronésie - photo 
dans le hall d'accueil d'Echirolles), en 
passant par les auberges avec piscine 
(Morzine), avec parc remarquable 
(Brest, Nîmes, …), parfois d'anciens 
châteaux ou manoirs (Cépoy, St Brieuc, 
Carbisdale Castle en Ecosse, …), des 
emplacements historiques remarqua-
bles (Carcassonne dans la Cité, Zer-
matt, Laufen sur les chutes du Rhin,
…), des points de vue superbes (Nice-
Mont Boron, Menton, Sète,…) et des 
auberges en pleine agglomération, faci-
litant ainsi les visites et la découverte 
de leur animation (Montpellier, Paris 
Jules Ferry, Bordeaux, Clermont-Fer-
rand, Genève,…). Il y a encore les cha-
lets de montagne (La Cluzaz en France 

et de nombreux autres en Suisse par 
exemple…), et des auberges "vertes" 
en pleine nature (les Echandes, Fon-
taine de Vaucluse, La Fontasse près de 
Cassis, Regain à Saignon, etc…).

Ces auberges ont toujours des 
points communs   : on y dort, on y 
mange et on y discute avec les autres 
passagers. On y trouve des chambres 
collectives, des salles à manger/séjour, 
des salles de réunion, de détente, sou-
vent une cuisine particulière pour per-
mettre de préparer ses repas (bien que 
parfois le matériel de cuisine ne soit 
mis à la disposition des usagers que 
contre caution   ! …ce qui oblige à le 
rendre nettoyé et propre). Dans les AJ 
importantes fonctionnent des bars/café-

téria. Peut être font-ils tiquer des an-
ciens, mais ils répondent à un besoin de 
consommer   : sandwiches, plats ré-
chauffés au micro-ondes, bière avec 
modération…

Dans beaucoup d'AJ, il est toujours 
demandé un petit coup de main, pour la 
table, l'entretien des chambres, etc…, 
même s'il ne s'agit plus des corvées 
d'autrefois que presque plus personne 
n'accepterait. Mais si l'on veut garder la 
qualité d'accueil, un nettoyage com-
plémentaire par du personnel salarié est 
souvent indispensable. Pour qu'il soit 
effectué dans de bonnes conditions, il 
importe que les dortoirs, cuisines et 
réfectoires soient libérés rapidement en 
matinée. C'est pour cela que beaucoup 

2

Aujourd'hui
ÉVOLUTION

Si à l'âge de vingt ans en 1940, un Ajiste était parti à l'étranger très loin, et 
qu'il revienne en France en 1992 il serait fort surpris, en entrant dans une Au-
berge de Jeunesse actuelle…

Il serait d'abord étonné de voir le nombre de voitures automobiles devant la 
porte (et pas seulement des patates), puis se rendrait compte que l'on ne se serre 
plus la main, mais que l'on s'embrasse sur les deux joues, et plutôt deux fois 
qu'une, pour se dire bonjour.

A la Réception, il y a un guichet avec une pancarte affichant les prix   : 
Chambre 1 lit -X francs, Prix par couples - X francs. Numéro de chambre donné 
par l'ordinateur. A côté, il y a un distributeur de préservatifs (avec mode d'em-
ploi). Ensuite pour les repas, un self-service appétissant, avec des surgelés pré-
parés au micro-ondes, sans être astreints à une corvée de peluches ou vaisselle 
(on jette tout).

Après quoi certains s'installeront devant la Télé pour la soirée, d'autres font 
une veillée au cours de laquelle on discute des meilleurs placements possibles : 
SICAV, Actions, obligations, SICAV monétaires (le fin du fin), pour terminer, 
non par des chants révolutionnaires russes, mais par le dernier tube du Top 50…

Bientôt le paiement par Carte Bleue ?              (tiré de "Notre Amitié" n°53)



d'AJ importantes ajoutent le prix du 
petit déjeuner au coût de la nuitée. Par 
contre les consignes de l'I.Y.H.A. inter-
disent d'obliger à la demi-pension.

Dans le réseau FUAJ figurent des 
centres associés (AJ/MJC de Vienne, 
AJ/CIS d'Evian-les-bains, de Va-
lence,… d'autres AJ à gestion indépen-
dante (Guillestre par exemple…), 
beaucoup de FJT (Foyers de Jeunes 
Travailleurs). Les porteurs de cartes 
FUAJ y sont bien accueillis, dans de 
bonnes conditions et aux tarifs habi-
tuels des AJ.

Récemment, j'ai lu dans le numéro 
53 de "Notre Amitié", le bulletin des 
Anciens et Amis des AJ de la région 
parisienne, un article intitulé "Aujour-
d'hui EVOLUTION" (voir encart) que 
je trouve simpliste et trop caricatural 
car :

- si la plupart des passagers arri-
vent à la l'AJ en auto, moto ou autocar 
spécial, un bon nombre vient encore en 
transports en commun, à bicyclette ou à 
pied, avec souvent pratique de l'auto-
stop (si l'automobiliste est l'un des plus 
importants moyens de nos libertés, par 
contre elle accroit l'individualisme ré-
gnant).

- l'embrassade sur les deux joues 
entre garçons et filles est la les mœurs 
(il y a une quarantaine d'année, j'ai 
connu une AJ où la Mère Aub' exigeait 
que, sur les bancs, au moins vingt cen-
timètres séparent un garçon d'une 
fille !).

- l'affichage des prix est prévu par 
la législation en vigueur, ce qui est une 
bonne obligation,

- les moyens audio-visuels ont fait 
presque disparaître la nécessité de créer 
nous même cette animation collective 
(chants, jeux, etc…) que nous avons 
tant appréciée autrefois. Les directives 
impératives de la Protection Civile ont 
fait boucher les sympathiques chemi-
nées (même lorsqu'elles enfumaient).

- le dernier paragraphe laisse croire 
que les usagers des AJ ne seraient pré-
occupés que par leurs placements fi-
nanciers   ! Fréquentant encore les au-

berges, je n'en ai jamais entendu parler, 
si ce n'est quelques conseils d'épargne 
ordinaires. Plutôt souvent les usagers 
échangent des renseignements sur les 
moyens économiques de vivre, les 
combines et les "jobs" divers…

- souvent je peux régler avec une 
carte bancaire.

Je termine mon article en signalant 
que :

- l'adhésion FUAJ ne coûte que 
100 Francs (même pour la carte cou-
ple),

- dans le monde entier, plus de li-
mite d'âge pour la fréquentation des AJ 
(sauf pour le land de Bavière), mais les 
jeunes ont priorité d'accès jusqu'à 18 ou 
19 heures,

- hors les vacances scolaires ou 
dans les très grosses agglomérations, il 
reste presque toujours des places dis-
ponibles,

- lorsque l'AJ est complète (ou trop 
rustique pour certains), son accueil dis-
pose souvent d'autres adresses d'héber-
gement (c'est ainsi qu'il nous est arrivé 
de dormir dans des couvents, hostelle-
ries ou cures, reçus de manière très 
sympathique par des religieux !),

- la réciprocité d'accueil existe tou-
jours entre la FUAJ et l'Union Touristi-
que des Amis de la Nature,

- en plus, sont accueillis en AJ-
FUAJ les porteurs de cartes ou licences 
des Fédérations françaises de Randon-
née pédestre, Cyclotourisme et Tou-
risme Equestre, contre l'achat d'une 
vignette particulière.

Aussi j'invite les anciens à revenir 
en auberge de jeunesse, pour une visite, 
un passage, un voyage, un séjour… les 
pères aub', mères aub', même s'ils sont 
appelés directeurs, et leurs personnels 
seront contents de les accueillir.

BÉTON
(Rieux Georges 46 Rue Thiers

38000 GRENOBLE)

ÉCHOS D'UN MINI-
RASSEMBLEMENT

Nous, anciens ajistes Rhône-Al-
pins : deux grenoblois, deux savoyards 
et deux lyonnais, avons retrouvé qua-
torze marseillais à l'AJ de Regain dans 
le Vaucluse ces 17 et 18 Octobre. Re-
gain, haut-lieu de l'ajisme d'avant et 
d'après guerre où Claude et François 
Morenas sont toujours actifs.

Après un sympathique poulet aux 
petits pois, malgré l'allèchante proposi-
tion d'une projection de vieux films par 
l'ami Morenas, nous nous sommes re-
trouvés avec les marseillais, serrés au-
tour de la cheminée de cette AJ troglo-
dytique, pour chanter notre répertoire 
commun. Avions-nous vingt, quarante 
ou soixante ans ?

Gaillardement, nous sommes par-
tis, sac au dos, sur le GR 9, puis sur les 
sentiers bleus et jaunes balisés par Mo-
rénas. Nous ne nous sommes pas per-
dus dans ce Lubéron secret où l'on re-
trouve les traces des Vaudois qui s'y 
sont réfugiés au XVème siècle.

Sur le trajet, Vendredi soir, Béton 
et Galinette avaient conduit les six 
rhône-alpins loger à l'AJ de la Fontaine 
de Vaucluse. Mère Aub' sympa, collo 
de grillades, dans les odeurs provença-
les, près du feu de cheminée où bien 
sûr nous avons chanté.

Samedi par de jolies petites routes, 
passage au pittoresque village des Bo-
ries de Gordes, puis à l'abbaye de Sé-
nanque, à pied par le GR6 malgré le 
grand mistral, enfin Roussillon et ses 
carrières d'ocre, le Colorado provençal.

Heureux de ces retrouvailles ajis-
tes, nous nous sommes séparés en 
chantant… ce n'est qu'un au revoir mes 
frères, oui nous nous reverrons.

Georges Douart
le Nantais de Lyon
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RAYONNEMENTS
Notre ami Georges Douart nous a informé de 

la parution du dernier de ses ouvrages et nous 
lui ouvrons volontiers nos colonnes.

Amis anciens ajistes, Salut !
Notre bulletin Rhône-Alpin me permet de vous signaler la sortie de 

mon dernier livre : "Les Civils sous l'Occupation".

Entré au groupe Ajiste de Nantes en 1944, j'ai connu le formidable 
enthousiasme de l'après-guerre, la solidarité inconditionnelle des copains, 
les collos, les sorties pédestres, cyclo, le stop, le pacifisme, les  voyages où 
j'ai découvert l'accueil  fraternel de tous : "Jeunes  du Monde Entier, Sa-
lut !".

Pour mettre cet idéal en pratique, j'ai  abandonné mon usine nantaise 
et suis parti travailler bénévolement sur les  Chantiers de Paix et d'en-
traide du Service Civil  International. Trois ans, à travers toute l'Europe, 
circulant en stop du Cap Nord à Athènes, me réargentant en usine à Oslo, 
à la plonge à Stockholm, dans les fermes en Angleterre !

Puis de chantier en chantier, j'ai bourlingué avec le SCI à travers le 
monde : maçon au Pakistan où je construisais  des maisons pour  les réfu-
giés, charpentier aux Indes où je bâtissais  dispensaires et léproseries, 
bucheron au Japon où je réparais des glissements de terrain, peintre aux 
USA où j'aménageais des maisons pour les Noirs et  traversais  en stop le 
pays d'Est en Ouest. J'ai raconté ce tour du monde de sept ans dans "Opé-
ration Amitié" *.

Reparti vivre l'existence de tous les jours  des pays de l'Est, j'ai tra-
vaillé dans les Kolkhozes ukrainiens, les villages moldaves, les fermes 
d'Etat polonaises, les Kibboutzim israëliens, les  brigade yougoslaves et 
bulgares. Voyageant en stop de la Baltique à  la Mer Rouge, j'ai  écouté 
tous  les sons de cloche et résumé ce témoignage dans "Du Kolkhoze au 
Kibboutz" *.

Pour suivre l'évolution de la condition ouvrière française, je me suis 
embauché comme O.S. ou  professionnel, j'ai discuté avec des milliers de 
travailleurs, des  centaines de syndicalistes. Dans  "L'Usine et l'Homme" * 
j'ai relaté les difficultés de leur travail, leur  fatigue, leur  chômage, com-
ment ils perçoivent le monde moderne, la société de l'abondance…

Et maintenant, en Décembre, sortira mon nouveau livre : "Les Civils 
sous  l'Occupation". En effet, pendant des années, à temps perdu, j'ai ras-
semblé des notes, des entretiens, des souvenirs, j'ai relu mes cahiers sco-
laires, notre correspondance et aussi tous les "Phares" de Nantes et les 
"Progrès" de Lyon de la guerre. Ça m'a pris des mois.

Durant  ma vie professionnelle, j'y consacrais une bonne partie de 
mon temps libre. Dans ma pré-retraite, j'y ai encore beaucoup travaillé. Et 
petit à petit, ces phrases disparates, ces  notes décousues se sont liées en 
paragraphes ordonnés, en pages classées qui sont devenues un livre que 
j'ai réécrit  une douzaine de fois ! Le Professeur Jean Fourastié, ce grand 
humaniste, décédé depuis, en a rédigé la préface. Le texte comprend trois 
cents pages, dont seize d'illustrations diverses.

Le publier n'a pas été facile ! Finalement, j'ai  trouvé un éditeur de 
l'Ouest qui  s'est lancé dans cette publication. Actuellement  le livre est 
composé et devrait  sortir en Décembre 92. Dans l'immédiat nous lançons 
une souscription pour couvrir une partie des frais de cette édition. Je vou-
drai  bien sûr, mais je ne puis offrir  ce livre à  tous mes amis. L'éditeur en a 
fixé le prix de souscription à 125 F   plus 18 F de port (voir encart  ci-
joint). Dès la sortie du livre je vous l'expédierai signé. Après  la souscrip-
tion le prix en sera de 140F plus le port ! 

Dans l'Ouest, l'éditeur en assurera la diffusion  avec les principaux 
libraires. Ailleurs, il faudra trouver des dépositaires. De mon côté, j'aurai 
toujours  des exemplaires disponibles. D'autre part, je dispose toujours 

d'un stock de mes "Usine et l'Homme" que je peux vous envoyer contre 
50F  plus le port et quelques "Kolkhoze au Kibboutz" contre 100F virés  à 
mon CCP plus les 18F de port.

Je suis très heureux que ce livre sur lequel j'ai beaucoup travaillé, 
puisse voir le jour. Gamin, je rencontrais des anciens qui avaient connu la 
guerre de 1870 et la Commune. Toute mon enfance j'ai  vécu entouré d'an-
ciens combattants  de 14-18 qui auraient maintenant 95 ans ! Nous non 
plus ne sommes pas éternels !

J'ai voulu transmettre ces événements  si proches et si lointains, da-
tant  déjà de 50 ans ! Pour que le nazisme, les millions  de morts, les souf-
frances des civils ne soient pas oubliés. Pour que ces histoires anciennes 
restent  dans les mémoires. Pour que nos jeunes les connaissent et com-
prennent que pour nous, le Pain, la Paix, la Liberté, 1936, la Libération, 
ne sont pas de vains mots ! Maintenant, il reste à faire connaître ce livre. 
La meilleure publicité, c'est  le bouche à oreille. Ce sera l'affaire de cha-
cun.

Amis ajistes, connus ou inconnus, j'espère que cette missive vous 
trouvera en bonne santé, que vos activités sont nombreuses et que les ans 
ne pèsent pas encore trop sur vos épaules. En attendant de vos nouvelles 
ou  une rencontre au Rassemblement ajiste d'Arles 93, ou je serai comme 
aux deux précédents de Bourges, je vous adresse mes amitiés ajistes.

Georges Douart
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ADHÉSIONS ABONNEMENTS
Si ce bulletin t'a intéressé..

Nous avons suffisamment de fonds actuellement pour 
honorer nos engagements et te faire parvenir les prochains 
numéros que nous avons l'intention de faire paraître courant 
93…

Donc ce n'est pas la peine de nous envoyer de nouvelle 
contribution financière, par contre tout article, toute sugges-
tion seront les bienvenus. Nous ferons le point lors de l'As-
semblée générale du 3 Avril.
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